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ET SOCIÉTÉ

des vidéos à télécharger sur www.generation-tao.com

Il restait encore à vous présenter

quelques membres du Conseil des

Sages de la Fondation Internationale

pour la Préservation des Arts Martiaux.

Aujourd’hui, Dan Schwarz.

12 Sages…
Pour préserver le patrimoine

des arts martiaux 
propos recueillis par Delphine Lhuillier

C
alligraphie de Tao

Pour + d’infos, 
consultez le carnet
d’adresses p. 60.

Dan SCHWARZ 
Fondateur et dépositaire du Qwan Ki Do ou Quán Khí Dao 

1. Que signifie pour vous la Voie (Tao, Do) dans les Arts Martiaux?

L’idéogramme représentant le Tao est composé de deux caractères : « Chuo », le pied et « Shou »
la tête. Le Tao serait donc l’alternance de pas et d’arrêt. Un cheminement, une voie, un chemin.
Le Tao serait une recherche d’harmonie de l’homme dans l’univers. Pour certains le Tao a une
signification morale, pour d’autres c’est une loi universelle. Ceci dit, « le Tao qui peut s’exprimer
avec des mots n’est pas le vrai Tao ». Afin d’être en accord avec les lois naturelles il faut s’iden-
tifier à l’eau, tel le principe du « Wu-Wai » : agir par le non agir. Dans les arts martiaux, 
il faut adapter son action à celle de l’adversaire. Sun Tzu, le célèbre Maître de l’art de la guer-
re, disait : « Un grand guerrier ne cherche pas le combat », et je conclurais en disant : « La voie
du ciel est de ne pas lutter, mais néanmoins de savoir gagner ».

2. Quelles sont pour vous les vertus des arts martiaux et que peuvent-ils apporter 
aujourd’hui à la société?
Les vertus des arts martiaux, et en particulier du Wushu, sont multiples : au-delà de l’art du com-
bat, la pratique apporte tout d’abord une réflexion sur soi, une analyse sur ses objectifs et 
in fine, sur son aspect philosophique. Il faut savoir qu’à l’instar des sports de combat, les arts
martiaux chinois recherchent la compréhension et la réalisation de l’être à travers les épreuves
qu’il rencontre tout au long de son apprentissage. La pratique doit aussi nous amener à notre
Vrai-Semblable, sans oublier le partage, la transmission et donc l’ouverture vers l’autre et le
monde. Pour les anciens, la pratique des arts martiaux était un moyen pragmatique de vivre
vieux et d’éviter la maladie, voire une quête spirituelle vers l’univers, sans oublier l’idée d’éter-
nité au-delà de l’espace et du temps. La compréhension du Wushu n’est pas seulement intellec-
tuelle, mais aussi physique et sensitive. C’est pourquoi on doit comprendre les arts martiaux
avec l’esprit, le corps et le cœur.

3. Quel est le sens pour vous de la fondation?
Une fondation est essentielle à la préservation d’un trésor que sont les arts martiaux dans leur
ensemble. Dans les temps anciens les « classiques » étaient transmis oralement, de génération
en génération, par les Maîtres à leurs disciples. Par la suite, certains recueils ou traités ont été
imprimés, mais combien d’autres ont été perdus, détruits ou brûlés? Aussi, est-il important
aujourd’hui de protéger la mémoire de ceux qui ont contribué au développement de leur art,
tant sur le plan technique, qu’historique ou philosophique. La fondation s’adresse à tous, fon-
dateurs, précurseurs, historiens, enseignants ou pratiquants, afin de pérenniser à jamais les Arts
Martiaux traditionnels. La tradition dans la modernité et la modernité dans la tradition.


